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Se passer le témoin 
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ALLER PLUS 
LOIN

Le passage de témoin !
Les métaphores sportives sont au goût du jour. L’alpinisme, 
par exemple, fait la part belle aux « premiers de cordée », 
ici on opte pour l’athlétisme pour parler du « passage de 
témoin ». Cette autre façon de désigner la course de relais 
en retient la spécificité et l’enjeu essentiel : il s’agit de courir 
en vue de gagner, tout en ayant la contrainte de se passer 
un bâton appelé « témoin ». Or, on sait qu’une telle course 
ne peut être réussie que si ce passage est lui-même 
parfaitement réussi. S’il se fait au sein d’une véritable 
transmission sans rupture, dans la cadence inchangée 
de la course, gage d’une solidarité indispensable. 

Et précisément, pour réussir ce passage, il faut remplir 
deux conditions. La première est de faire en sorte que l’on 
sache bien donner et recevoir le bâton. Celui qui retient ce 
qu’il détient sans ouvrir la main retarde le passage jusqu’à 
compromettre la victoire. Celui qui ne sert pas la main 
pour saisir ce qui lui est donné condamne aussi son équipe. 

La deuxième compétence-clef à acquérir pour réussir cette 
course collective constitue en fait la condition de possibilité 
de la première : pour pouvoir convenablement donner et 
recevoir le témoin, il faut que les coéquipiers partagent, 
dans le temps du passage, le même rythme et le même 
tempo de foulée. Autrement dit, l’espace même du passage, 
délimité sur la piste par des lignes colorées – et appelé, de 
façon très significative : « zone de transmission » –, doit 
correspondre en fait au temps de la synchronisation du 
don et de la réception du témoin.

Comment alors ne pas voir dans cette image du relais une 
analogie des liens entre les générations qui, d’une certaine 
manière, en se succédant, se relaient elles aussi ? Est-ce qu’à 
l’instar des passeurs de témoin, les parents et les enfants, 
les aïeux et les descendants, ne doivent pas également 
soigner le passage de ce qu’on doit aussi appeler la trans-
mission ?

« Être humain, c’est exister pour la reconnaissance 
réciproque. » 

(…) « Comprendre le monde qui vient » nous permet ici 
de comprendre en effet que le monde qui vient risque 
d’être un monde oublieux du lieu d’où il vient et insoucieux 
de là où il va, incapable de recevoir et de rendre ce qui lui 
a été transmis, un monde en quête de son ascension 
linéaire, mais peut-être condamné, par conséquent, à 
perdre la course en échouant à l’épreuve fondamentale 
et sine qua non du lien, de la transmission, du passage 
cyclique de témoin. Ces réflexions salutaires doivent 
nous rappeler que, pour gagner, il ne s’agit pas de courir 
le plus vite possible : il faut soigner la transmission. À 
l’heure où la corde du social est peut-être en train de 
céder, ne ferions-nous donc pas mieux d’invoquer et 
d’encourager les passeurs de témoin plutôt que les 
premiers de cordée ?

Extrait de la revue « Esprit » d’avril 2018. Dossier 
de Marcel Hénaff nommé « Le passage de témoin ». 
Marcel Hénaff est l’auteur de « Le lien entre 
générations et la dette du temps ». 
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CHACUNE ET CHACUN DE NOS COLLABORATRICES ET COLLABORATEURS DU COLLOQUE DE 
NOTRE PAROISSE S’EXPRIME TOUT AU LONG DE L’ANNÉE SUR UN PASSAGE DE LA BIBLE QUI L’A MARQUÉ.
 
« Que chacun donne comme il l'a résolu en son cœur, sans tristesse ni contrainte ; car Dieu aime 
celui qui donne avec joie. » (2 Corinthiens 9 :7) 

 Nicole Köhli Gurtner, animatrice socio-culturelle

MON PASSAGE PRÉFÉRÉ DANS LA BIBLE ! 

EDITO

En général, c’est le genre de déclaration qu’on entend quand 
la police cherche à comprendre ce qu’il s’est vraiment passé 
lors d’un événement malheureux. 

Quand ceux qui doivent établir la justice demandent l’aide 
de témoins, c’est que les informations sont plutôt rares.

Dans notre cas, les paroisses cherchent comme souvent des 
témoins d’événements heureux. Vous pouvez ranger vos 
robes de soirée et autre costard ce n’est pas de mariage dont 
je vais vous parler. 

Notre recherche est plus large qu’un événement en particu-
lier. Nous cherchons des témoins de l’Evangile, des 
personnes capables de nous permettre de comprendre la 
bonne nouvelle. Les prénoms de Luc, Jean, Marc et Mathieu 
nous ont déjà été soufflés. 

Le problème c’est qu’ils ne sont pas toujours très précis, pas 
toujours faciles à comprendre et leurs témoignages se 
contredisent même par moment.

Bien conscients que nous ne trouverons certainement pas 
des personnes ayant vécu ces événements d’un autre 
temps, nous décidons d’adapter un peu notre requête : 

notre paroisse est en quête de chercheurs, une sorte de 
témoin-acteur ! 

Nous cherchons des personnes capables de se plonger 
dans des événements du passé. Des femmes ou des 
hommes capables de faire des liens entre des événements 
qui n’ont à priori rien à voir les uns avec les autres.  Des 
paroissiens, ou pas, capables de remettre les choses dans 
leur contexte. Des jeunes ou moins jeunes capables de 
démêler le vrai du faux. Des chercheurs capables de 
décrypter un message d’hier pour annoncer la bonne 
nouvelle aujourd’hui !

Nous avons déjà eu quelques candidats. Dont 31 qui sont 
partis en mission à 1000 km d’ici. C’est à Berlin que nos 
chercheurs sont allés rencontrer des témoins du souffle 
de Dieu (page 4 et 5). 

Nous avons bon espoir que nos jeunes rentrés de 
leur voyage puissent raconter la bonne nouvelle 
devant témoin, le dimanche 16 juin 2019 à 10h, à 
l’Eglise Zwingli.

C’est maintenant à vous de jouer ! En devenant, par exem-
ple, témoin ou alors en laissant passer les témoins !

Paroisse-recherche-témoins !
Christian Borle

Animateur jeunesse
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Une équipe de 
31 jeunes et adultes est partie 
cette année sur les traces de 
l’histoire de Berlin pour se 
préparer au baptême ou à la 
confirmation.

Les catéchumènes ont pu découvrir 
la beauté de Berlin depuis le 
Reichstsag. 

Venez nombreux au culte de confirmation le dimanche 16 juin 2019 à 10h, à l’Eglise Zwingli.



Au temps du mur, la porte de brandebourg brille de mille feux à la tombée de la nuit. Le saut est fait !
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Au temps de la RDA, le régime avait 
dynamité l’église, elle est 
aujourd’hui reconstruite et veut 
être un lieu de réconciliation.

Au coeur de la nuit, les catéchumènes 
ont découvert l’Eglise du Souvenir et le 
message du Vieux Sage.

Ils crient, ils crient, ces visages sont 
les témoins de la souffrance 
endurée par l’humanité lors de la 
seconde guerre mondiale.

Impensable il y a 30 ans, les 
catéchumènes ont pu sauter par 
dessus la ligne du mur qui traverse 
encore Berlin.



Lundi 17 juin
Rendez-vous à 14h à la Place de la Croix
pour notre promenade spirituelle dans le quartier. L’occasion 
de marcher ensemble au rythme de la personne la plus lente.

Mardi 25 juin
dès 12h à la maison de paroisse St-Paul 
(Crêt-des-Fleurs 24, bus no 8 et 1), venez déguster notre 
fameuse grillade accompagnée de salade, dessert et boissons ! 
Le tout pour la modique somme de Fr. 7.50 CHF par personne. 
Inscription au 032 325 78 10 le matin (répondeur). Bienvenue 
à tous !

 

Dimanche 30 juin à l’issue du culte à St-Etienne 
A l’ordre du jour, la présentation du nouveau pasteur Carmelo 
Catalfamo engagé pour le 1er août par le Conseil de Paroisse 
ainsi que la ratification par l’Assemblée de projets concernant 
les bâtiments de La Source et de St-Paul. Des divers seront 
également discutés. 

Katrin Luterbacher a cessé ses activités dans la paroisse 
à fin mai. Son dernier culte d’organiste titulaire a eu lieu le 19 
mai à Saint-Paul. Le Conseil de paroisse et l’équipe des 
professionnels s’unissent pour la remercier pour les années 
partagées et lui souhaitent une excellente suite de parcours !

LES LIEUX DE CULTES

Pasquart
Faubourg du Lac 99a
Maison Wyttenbach
rue du Rosius 1
St-Etienne
Chemin Ischer 11
St-Paul
Crêt-des-Fleurs 24 
Eglise Zwingli
Rochette 8
Chapelle St-Nicolas / St-Erhard
Rue Principale, Nidau
Centre hospitalier Bienne
Beaumont
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AGENDA DES CULTES

ASSEMBLÉE EXTRAORDINAIRE

14 juillet
St-Erhard | 10h
Culte commun avec Bienne
sainte cène

21 juillet
St-Paul | 10h
Culte commun avec Nidau
sainte cène

28 juillet
Pasquart | 10h
Culte commun avec Nidau
sainte cène

4 août
Pasquart | 10h
Culte commun avec Nidau
sainte cène

11 août
St-Etienne | 10h
Culte commun avec Nidau
sainte cène

16 juin
Trinité

Eglise Zwingli | 10h
Confirmations et baptêmes 
culte commun avec Nidau

23 juin
Maison Wyttenbach  | 10h

Culte avec Nidau, sainte cène
Suivi d’un pique-nique tiré des sacs 

 

30 juin
St-Etienne | 10h

Culte avec sainte cène suivi 
d’une Assemblée extraordinaire

avec présentation du pasteur 
Carmelo Catalfamo

7 juillet
St-Paul | 10h

Culte avec Nidau, sainte cène
Participation du Chœur paroissial

Oeuvres de Mozart et Vivaldi
Soliste : Aurélie Gerber

APRÈS-MIDI RENCONTRE

DÉPART DE NOTRE ORGANISTE

CENTRE HOSPITALIER DE BIENNE
16 juin | 7 juillet | 4 août

10h | Culte bilingue, sainte cène 



La ReSource réintègre la Source 

Après une année de travaux, la maison des Jeunes de la 
Paroisse déménage du Crêt-des-Fleurs 24 pour réintégrer 
les locaux à la Source, rue de la Source 15. De nouveaux 
locaux flambant neufs attendront la jeunesse de la 
Paroisse après le déménagement qui aura lieu en début 
août. Une grande fête inaugurale se tiendra en août 2020. 
En attendant, la possibilité vous est offerte de visiter les 
locaux rénovés en vous adressant à l’animateur de 
jeunesse Christian Borle au 078 739 58 28.

En avant sur les réseaux sociaux !

Nous vous invitons à suivre nos informations et 
événements sur notre nouvelle page Facebook : 
Paroisse réformée française de Bienne

Contre la violence faite aux femmes

En Suisse, deux femmes meurent chaque mois
sous les coups de leur (ex)-partenaire. 
Deux femmes sur cinq subissent des violences 
physiques ou sexuelles au cours de leur vie. Pour dénoncer 
la violence à l’encontre des femmes et suite à la demande 
émanant des maisons d'hébergement pour femmes, 
les cloches de nos églises sonneront en cœur le 14 juin, 
jour de la grève des femmes, à 11h.

Davantage de protection pour les 
réfugiés

 
Pour la première fois, juifs, chrétiens et musulmans 
publient une déclaration commune sur les réfugiés. 
Les communautés religieuses représentées au sein du 
Conseil suisse des religions invitent leurs membres à 
s’engager en faveur des réfugiés. En même temps, elles en 
appellent à l’État et au monde politique en leur enjoignant 
d’assumer leurs responsabilités face aux besoins de ces 
personnes déplacées. Infos : www.ratderreligionen.ch
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BRÈVES PAROISSIALES

Ni la déviation pour cause de travaux dans la rue du 
Crêt-des-Fleurs, ni le temps mitigé n’ont empêché 
chineuses et chineurs de se déplacer au Marché aux 
puces de la paroisse qui s’est tenu le week-end du 18 et 
19 mai dans les locaux de la Maison St-Paul. Cette année 
et grâce aux achats des uns et des autres, notre activité a 
pu récolter une somme de 9'000.- CHF destinée aux 
Cartons du Cœur et à un projet de l’EPER en Haïti pour 
des cantines scolaires gérées par des femmes. Nous vous 
en remercions. 

Nous profitons également de l’occasion pour remercier 
vivement les bénévoles engagés dans le Marché aux 
Puces !

RETOUR SUR

ACTIVITÉ

Merci !



Le Chasseral
Tout près de nos lacs, Seeland septentrional,
Trône un mont verdoyant, bienveillant Chasseral.
Témoin de nos actions autour de la presqu’île,
Il veille patiemment, les yeux sur nos villes.

Surplombant la région et son brouillard épais,
Le pieux y retrouve la vue qu’il aimait.
Rassemblant les humains convoitant son sommet,
Il observe en témoin ceux qui trouvent sa paix.

Une lueur dans la nuit, un repère en plein jour,
Un terme parfois, un grand temple toujours.
Il est phare pour ceux qui rentrent en leur foyer,

Montagne symbolique, de partout vous la voyez.
Sublimant la région, méritant sa couronne,
Elle n’a rien à envier à la vallée du Rhône.

Guillaume Bélet
Bénévole au Réseau des Jeunes de la paroisse
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En visite sur le mont Chasseral avec les seniors de la paroisse.

Latitude

« Nous ne pouvons pas vivre

sans témoins. Une histoire 

non racontée n’a pas eu lieu. »


